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Résumé : 
 
Les effets territoriaux de la grande vitesse suscitent, depuis le XIXe siècle, des débats 
passionnés. A l’échelon des systèmes de villes, les vitesses croissantes atteintes par les 
transports mécaniques depuis la révolution des transports participent d’une boucle de 
rétroaction positive (Bretagnolle 2016) entre amélioration de l’accessibilité relative, d’une 
part, et amélioration de la centralité des grandes villes, d’autre part1. A l’échelon des 
territoires métropolitains, l’implantation des réseaux ferroviaires rapides et des autoroutes 
urbaines participent du télescopage des échelles (Roncayolo 2007) entre centres et 
périphéries, caractérisé par le renforcement des discontinuités spatiales et des fractures socio-
économiques entre les lieux habités2. 
 
L’observation empirique de tels effets territoriaux pose néanmoins de redoutables problèmes 
(Bretagnolle 2014). Le premier est lié aux bases de données sur les transports et réside dans la 
difficulté de comparer la situation avant et après l’implantation de l’infrastructure rapide, 
faute de données suffisamment précises. Le deuxième est lié à la dimension systémique des 
interactions complexes qui s’établissent, à plusieurs niveaux d’échelles et dans des pas de 
temps divers, entre l’implantation de l’infrastructure rapide et les évolutions territoriales 
observées. Le troisième obstacle est lié au fait que les « mécanismes complexes 

                                                
1 Citons par exemple les travaux de Halford Mackinder, 1902, sur le processus de « sélection géographique », 
Roderick MacKenzie, 1927, sur le « nouvel ordre de la communication » et la « réorganisation spatiale du 
monde », Donald Janelle, 1969, sur la « réorganisation spatiale des territoires liés à la contraction espace-
temps ». 
2 Voir par exemple les travaux de Patrick Geddes, 1915, sur l’émergence de la « conurbation » ou « communauté 
régionale », de Roderick MacKenzie, 1933, sur le « nouveau métropolitanisme » et la « région métropolitaine », 
ou les « effets centralisateurs » du chemin de fer décrits dans Merlin (1991). 
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d’entrainements en chaine » ne peuvent être identifiés que dans la longue durée et à un niveau 
global (Merlin 1991, p. 407). 
 
Depuis quelques années, les travaux mobilisant le temps long de l’observation se multiplient 
néanmoins, par exemple sur l’émergence et la croissance du réseau des routes de la poste à 
cheval (Bretagnolle et al. 2010), des chemins de fer (Mimeur et al. 2017, Thévenin et al. 
2013, Alvares et al. 2013), des bateaux de marchandise (Ducruet et al. 2018). Les méthodes 
utilisées par les chercheurs pour modéliser l’évolution de la vitesse au cours du temps et le 
différentiel de vitesse d’un axe à un autre à une même date sont extrêmement variées, allant 
d’une simple pondération des distances euclidiennes par un indice d’espacement des nœuds 
ou de rugosité à l’utilisation des registres historiques d’indicateurs horaires. Dans ce dernier 
cas, se pose alors la délicate question du traitement de la diversité des missions (express ou 
omnibus) empruntant un même axe au cours de la journée. Nous proposons ici de discuter et 
illustrer quelques-unes de ces méthodes en partant des travaux que nous avons mené sur le 
réseau des routes de la poste à cheval, en France aux XVIIIe et XIXe siècles (Bretagnolle et 
al. 2010 et 2016), le réseau ferroviaire français aux XIXe et XXe siècle (Bretagnolle 1999 et 
2003) et sur le réseau de transport collectifs en Ile de France de 1995 à 20503. 
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3 Il s’agit d’un travail mené dans le cadre d’un contrat avec la Société du Grand Paris, dirigé par Julie Le Gallo 
et Marie Breuillé, intitulé « Recherche sur les bénéfices de la densification urbaine dans la perspective du Grand 
Paris Express » (2015-2019). 
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